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PLAN DE TRAVAIL 
(Suite) 

Calcul: 
LE LABOURAGE 

Exercice 1 1 

1) Queue est la surfa().21 d 'un champ (:;ol 
fort) qui a néC€SSité .pour l' E.'Xécution d'un 
labour à plat 6 jours de· travail avec un 
attelage de 2 bœufs ? 

2) Même question avec : 
sol moyen : 5 jours - 2 vachies. 
sol léger : 8 jours - 2 chevaux. 

3) Quet tEmps faudra-t-il pour €Xécuter un 
labour de ~émaille& avec un attelage de 2 
bœufs dans un champ d-5 315 aTes 

4) Même question avec atteilage de chevaux 
- labour avte un bisoc - surface 720 ares·. 

5) Quel sera 1e prix de r\evient d'un . 3• 
labour sm· jachère ave·c un attelage de .bœufs 
diligé par un ouvrier et conduit par un aide, 
si le travail dure 6 jours ? Qud est Le prix 
de revient de l 'al'e ? 

6) Quel &era le prix de revient d'un 'labour 
de semailles avec 2 bœufs, 1 homme, 1 aide 
si la surface du chamPs es-t 280 ares ? 

7-) Prix de . revimt total ? à 'l'are ? 
Labour à plat - sol lég.er - 2 chevaux -

1 homme - 1 aide - temps mis : 9 jour&. 
8) On a payé 1500 f. à 1 ouvrier et 1 aide 

pour l'exécution · d'un labour à plat avec un 
attelage de vache, sur saJr léger. On de­
mancùs1 : la durée du travail, le gain de 
l'ouvrier, de l'aide, la surface du champ, 
·ie prix de i'evi'En t total·. 

Calcul: 

. 
*" 

LE LABOURAGE 
Ex·ercices (f; 1) Problèm!'lsl C.E.P. 

1) Un champ de fonne rectangulaii'tel est 
représenté sur le plan cadastral à l'éch<elle 
1/ 2500 par un rectangle de 12 cm. 72 st:·: 
5 cm.4. Une bande de 5 m. dei large n'e::.t 
pas cultivée tout autour du cnamp. Quel 
temp& faudra-t-il pour exécuterr un labour de 
semailles avec un attelage de bœufs ? 

2) Un terrain est repr&enté ISUr le plan 
cadastra-!: à l'éch·ene· .1/2500 par un croquis 
trapézoïdal : B : 122 mm. - b : 85 mm. 
h : 38 mm. On vend m bout à 80 fr. l~ m• 
une bande perpendiculaire aux bases qui doit 
avoir 7 m. 50 de large. On exécute un labour 
de semailks dans la partie cu'ltivable avec un 
attelage de chevaUJC. 

- Quelle €St la valem· du chemin ? 
- Que!le est la duré,e du labour ? 

3) Compose d'abord toi-même, ·puis avec 
t~s camaradEs d'équipe, un problème portant 
à la fois sur le labour et la leçon du jour. 

LABORDE. 
(A suiore) 

QUESTIONS et REPONSES 
De CACHERA1 Thun-Lévêque (Nord) : 
Texte libre, correspondance interscolaire, ~· 

marche . .. Je me sens très à l'aise, raoigotJ, et 
les enfants, depuis un an qu'ils les pratiquent , 
vivent enfin f ... · 

Mais là où je sui,. perplexe , c'est sur /'utilisa­
tion el l'exploitation pratique des Bibliothèques 
de Travail el du F.S.C. 

Jo B.T. - S'agit-il de clwrger une équipe· ou 
un élève, ou de leur sugg4rer, de l'étudier. 
Dans quel but ? Confbences ? Résumé ou prise 
de notes pour documentation personnelle ? 

Ou doit-il y avoir relation entre les B .T. et 
un intérêt jailli d'un texte . 

Autre difficulté. Plusieurs élèves pourraient 
éprouver le besoin de lire les B.T. Il n'an 
existe qu'une traitant le même sujet. Quoi faire? 

Où doivent-elles être lues ? En classe ? A la 
maison;> 

De toutes façons .. elles ne peuvent intéresser 
que leo meilleurs du C.M.2 et F .E.P. 

2° F .S .C . - Là aussi, mêmes difficultés: Je 
ne parle pas de la découverte du centre d'inté­
rêt qui n'est pas toujours chose facile . Mois 
supposons que ce centre d'intérêt soit découvert 
et que le F .S.C. possède des fiches s'y rappor­
tant, supposons que ces fiches concernant le 
calcul el la lecture, comment vingt élèves peu­
vent-ils travailler autour de quatre fiches, par 
exemple. · 

En effet il me paratt impossible que six élèves 
seulement même, puissent se pencher ensemble 
sur Io fiche documentaire de la pomme de ter­
re (exemple). Il faudrait que l'élève puisse l'a­
ooir en mains, bien à lui, el la lire posément . 
A~;> . 

Ah ! oui, je voudrais bien savoir. Je se.na que 
tout cela est en puissance. Mais réaliser ;> Même 
avec les outils que j'ai ... 

Si nous voulons raisonner sainement, consi­
dérons ces divers problèmes en . débarrassant 
d'abord notre esprit de to:ut ce que noua. avons 
appris sur les techniques spécifiquement scol~s­
tiques. Plaçons-nous dans la vie, en travailleur 
qui s'intéresse à l'étude d'un buiet, qui éprouve 
le besoin puissamment'. motivé do procéder à 
des recherches, qui a soif et qui attend la sour­
ce claire où s'abreuver. Procédons comme le 
conférencier qui prépare . une . communication 
longuement prévue à l'avance et qu'il a choisie. 
Il y a une première période de documentation. 
Eli.; est essentielle. L'adulte enquête aut~ur de 
lui dans la vie, va s'informer dans les musées 
et les bibliothèques, sollicite des directives des 
personnalités compétentes. Sans cette prospec­
tion profonde et sûre, il ne peut pas y avoir de 
bon travail subséquent. C'est pour le - rendre 
possible que nous nous employons aussi active­
ment à réaliser nos B.T. et notre riche fichier. 
Il ne s'agit donc pas . « d"étudier » une brochure 
ou des fiches. Elles doivent être offertes 11Clon 
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les besoins . Si l'enfant prépare seul une confé­
re nce il é tudiera se ul les do~uments trouvés, 
quitt~ à les montre r à son public a u mome n t 
d e la co n fé re nce. Si c'est une é quipe q u i s'est 
chargée du

0 

travail , c'est ell e q u i procèder~ à 
la prosp oc\ ic :i. -

Comment utili ser des documents uniques d ans 
une classe - d e 30 élèves ? Il est p rofondém e nt 
ano1ma l que 30 élèves o u plus ieurs équipes fas­
sent le m ê me travail-. C'est comme _si d es a dul­
tes se mettaient à trace r d es ro u tes parallèles 
au lie u d'unir leurs efforts. Si un con fé re ncie r 
s' aperçoit qu'un autre conférenc ie r t ra ite le mê­
me suje t, il en éprouve gê ne e t découragement. 
Si un journal mène une enquê te , vous ne ve r­
rez jamais un autre journa l e ntreprendre la mê­
me enquête. 

Nous organisaons donc notre classe sur le 
mode complexe : sujets multiples (voir expérien7 
ce d e,_Bounichou) .; répârtition d ' une étude en 
plusieurs équipes, chacun travaill ant ensuite sé ­
parément ,sa n .; chevauchements sauf accidentels . 
Les comptes rendus et les confére nces, toujours 
sur le mod<> adulte, feront la synthèse indispen­
sablé de ce ttf: activité. 

Il se peut que certaines fiches, ce lles d e cal­
cul ou de sciences notamment, doivent ê tre uti­
lisées pour la classe e ntière, du moins dans la 
p ériode préparatoire qui précède la r épartition 
d es tâches . Pas de raideur formelle . A vous 
d'utiliser au mieux les documents que nous vous 
offrons, se1on vos b-esoins: 

Il est certain que nos B.T. peuvent être em­
ployées avec profit selon la technique tr.ill ition­
nelle : avec lecture, en classe ou à la maison, 
résumé, réponse à certaines questions, etc ... Les 
fich es pourront être utilisées avec profit dans la 
prépa ration ordinaire de la classe. Seulement, 
il faut bien ~omprendre que notre matériel n'es t 
ni prévu ni réalisé pour d e telles fins et que 
vous de vez vous entraîner p e u à peu à la prati­
que d e nos techniqires complexes mais plus na- ­
ture lle s dont vous apprécierez bie n vite I' effi­
cacité. 

* * * 
D e CEND'.l.A, Missy-sur-Aisne . : 

L'an dernier, j'ai échangé mon journal impri­
mé mensuel avec sept écoles. Cette année, je 
continuerai avec les mêmes correspondants . Je 
sens cependant qu'il y aurait intérat à chercher 
des échanges dans d'autres · ré~ion s pour renou­
veler l'inlérBt que portent les enfants au joùrnal 
scolaire . Mais, malgré tout, il s'est créé, l'an 
dernier, -des liens d'amitié qu ' il est difficile de 
ron1pre. 

Que nk conseillez-vous ~ 
li y a avantage à changer tous les a ns de 

corresp ondants réguli~rs p a rce que le s écha n ges 
suivis pendant une année scola ire .ont p ermis 
une inte rconnaissance suffisamm<.tn t poussée. Il 
n ' en est pas absolument d e m ê me ave c les cor­
respondants mensuels. Nous conseillons la prati-

que suivante vous change~ chaque ann ée 
d 'équipe mais vous conserve z les m e illeurs e t 
]e 3 plus fidè les d e vos co rrespon dants . Vous a r­
rivez a ins i, a u bout d e que lquos années, à b éné­
f: ci e r d' une sorte cl' équipe de choix q u i vo us 
perinettra un r::,; :i de tnent m ax iinum. 

* * * 
De VALÉRY (Seine-Inférieure) 
Q uand je p ossèderai l'imprim e rie dan s ma 

classe (22 C. E ., 18 C.P.) (une seule police cor(J .> 
12 pour le moment). de vrai-je ' _fa ire imprimer /c 
même tex te /J ar le C.P. et /Jar le C.E_ cliaque 
jour ou (Jlutôt faire 1imprimer le C .E. tel jour, 
et le C.P_ le lendemain? (/' c i peur que le C.P. 
ne puisse s' in téresse r au tral'ai/ du C.E .). 

De toute -façon, il ne faudra jamais faire im­
pr imer le m ê m e texte au C.P . e t au C.E. Sco­
lastique , trava il inutile , <>t les e nfants s'en ren­
d e nt compte. 
. En princip e , imprimer le plus possible des 

textes com1n uns aux deux cours . C'est une er­
reur de croi1e q u'il n' y a p as suffisamment d e 
lien s sen sib les e ntre d es en fa n ts qui sont mêlés 
à la même vi e e t pa rticipe nt aux m ê mes je ux 
et aux m ê m <!> t ravaux . li s utfo d'équilibre!- les 
textes prod ui ts d a n s chacun d es cours . L 'exploi­
tation p édagogi q ue seul e diffèrera . 

On pourra atissi, de te mps ~tt te mps, quand 
le t exte C.E. eEt court, ou ·qua nd on te rmine 
un te x te d e la ve ille, complé te)" par un texte 
sp écial · C.P . M a is je n e cro i3 p as qu'il y a it 
avantage à Séparer les deux cours , comme s'ils 
~taient dans d e ux classes différentes : 

* * * \ 
ECOLE DE PERFECTIONNEMENT DE FLEURY-LES­

AUBRAIS (Loiret) · : 

A cez-vous des caractères, noies et signes di­
vers nécessaires à l'imprimerie' de la musique ? 

Non. La co;:np os itio n d e la musique n e peut 
sè' faire p a r l'imprimer ie . D a n s la p ratique pro­
fessionn elle, lorsqu 'on doit imprimer u~e pla n­
che de musique, il faut a u p réalable la faire 
photàgrave r, comme on fait pho tograver un d es­
sin. Nous p o i:.von s faire fa ire cette photogra­
vure d ans d e b onne3 con ditions pour les adhé­
rents qui nous le d e manderaie nt, mai~ c'est 
cher. 

Autrefois, on grava it la musique sur piene 
lithogràphique. 
~ Pratiq{ieme nt, voici ce que nous ~ecomman­
dons : 

- Le Nardigraphe qui permet la reproduc­
tion .de toute musique dont l'original aura été 
établi au préalable à votre convenance. Mais le 
Nardigraphe es t d e m anœuvre · délicate. 

- L e Limograph e C.E.L. permet la repro­
duction facil e e t parfaite d e tous dessins ou 
musique. Les cam a rades qui ont ache té notre 
appareil ou qui en ont monté un sur nos indi­
cations en ont tota le satisfaction. Malheureui;e­
ment, les livr~i sons en a\tente sont retardées 
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par les conséquences de la grève, mais nous 
pensons surmonter toutes ces difficultés courant 
janvier. 

Il est enfin des camarades qui ont gravé de 
la musique sur lino. 

* * * 
D'un rapport d'inspection communiqué par un 

camarade : 

« Les élèves ont rédigé en commun et affiché 
un règlement qu'ils se sont engagés à suivre : 
un journal mural consigne les éloges, résolu­
tions, appels, ainsi que les critiques par le• . 
élèves sur la conduite de quelques-uns de leurs 
camarades à l'école et dans la rue. Aucune ·Oc­
casion n'est perdue pou~ faire !'éducation mo­
rale. 

« Correction du texte libre élu. - Les remar­
ques fusent de partout et certaines ne manquent 
pas de finesse de style . Il est curieux de consta­
ter combien, dans ces exercices de critique les · 
enfants se montrent difficiles ... Classe activ!' et 
vivante, pendant laquelle le temps passe trop . 
vite)), 

* • * 
Dans le bulletin de novembre du Tas IV, 

notre ami Coqblin écrit : 

Que pensez-vous du Plan de Travail de Frei­
net? Celui qui paraît à L'Educateur, ·Pas celui 
q ue nous avons rapidemeni regŒrdé à Port-Cros. 

Celui-ci a été abandonné car nous n'avions pas 
la possibilité' de donner, pour soh utilisation, 
toute la documentation nécessaire aux maîtres. 

Personnellement, je crois ·que c'est une erreur 
pédagogique. S'il est absolument indispensable 
d'avoir une bonne documentation de base, il 
n'est pas utile, ni même souhaitable de /'avoir 
dans sa totalité ou sa presque totalité. C'est le 
développement, l'étude même du plan qui doit , 
par les travaux des élèves et du maître, fournir 
le complément, enrichir nos fichiers, B .T., mu­
sée scola.ire. Avec la documentation de la 
C.E.L., j'ai toujours fait évoluer mes Centres 
d'In lérét même il y a plusieurs années, quand 
je m'en tenais strictement au C. d'I . de De­
croly. Leur valeur scientifique et leur teneur 
documentaire sont pourtant très étendues. Le 
premi~r plan Freinet avait cette même richesse. 
/'ai regretté son abandon pour un plan décou­
lant des intérêts enfantins, certes, en rapport 
avec le contenu de nos fichiers, B .T., mais loin 
de nous ouvrir autant de possibiliiés... · 

Ce deu,;.ième plan a déclenché notamment ·la 
critique suivante : « Ses rubriques, mais ce sont 
celles de tous . les journaux pédagogiques ! " 
Ainsi parle la masse de ceux qui n'ont pas 
encore bien saisi l'esprit d'un Decroly ou d'un 
Freinet. Et le danger est grand, car beaucoup 
se rejettent tout simplement sur leur journal 
pédagogique et disent que Freinet en revient, 
après des années, à ce qui se fait depuis fort 

longtemps ,. . Nous avions été quelques-uns à le 
prévoir: .. 

/'ai entendu ceci, maintes fois ici. Et chez 
vous ? Certains, surtout des cc anciens >>, auraie.nt 
mieux aimé qu'on ne présenUit pas de Plan et 
qu'on en resUit simplement au Texte libre et à 
son impr&vu. 

Coqblin admet implicitement la . nécessité 
d'une bonne documentation et d'un Plan de 
TravaiJ.. Qu'il ne s'émeuve p~s : notre docu­
mentation n~ sera jamais complète. Ce ·n'est pas 
parce que nous aurons 50 fiches sur le pain 
ou 30 sur la façon de se garantir du froid que 
nous aurons épuisé les sujets. Il restera toujours 
à compléter, à préciser, à adapter au milieu. 
Mais il est incontestable· que nos techniques se­
ront efficientes dans la mesure où nous aurons 
une solide documentation pour les étayer ~t les 
nournr. 

Il n'y a aucun changement en profondeur en­
tre notre premier Plan de Travail général et le 
plan de travail dont nous avons entrepris l'étude 
cette année. 

Notr" premier pla;, comportait une infinité de 
chapitres que nous ne pouvions pas avoir la 
prétention de mener de front. Un premier pas 
a été fait : le schéma de ce plan d'ensemble. 
Nous en avons tout simplement pris une tran­
che pour cette année. Nous continuerons par 
une autre tranche, l'an prochain. C ' est tout . 

Maintenant, que ceux qui voient là un retour 
assagi aux pratiques traêlitionnelles gardent leurs 
illusions. Cela compe"nsera peut-être un peu 
l'opposition générale de tous les bien assis qui 
s' émeuvent de la manie que nous avons d'es­
sayer de les mettre debout. . 

Que les as enfin -se contentènt du texte libre 
et de son imprévu. Moi je ne me sens pas suffi­
samment habile pour affronter cet imprévu dans 
le cadre des programmes. Et c'est pourquoi, il 
y a vingt ans déjà, j'avais préparé des plans de 
travail dont les recherchés actuelles préparent la 
f;,rmule, sinon définitive, du moins satisfaisante. 

* * * 
/'ai débarqué, au 1er octobre dernier, dans 

un hameau où l'école laïque n'existe que parce 
que le p.uré n'en a encore pas décidé autrement. 
Et me voici avec un C.M.-C.S. géminé, admira­
blement dressé à ne pas émettre d' apinion non 
conformes à celles du maître. /'avais évidem­
ment apporté de mon ancien poste toute une 
col/eciion de journaux imprimés et j'ai, dès la 
rentrée, parlé d~ l'imprimerie avec tout l' enthou­
siasme que vous pensez.· On m'a apporté quel­
ques te,,,tes libres, trap souvent inspirés des jour­
naux lus (notamment les Enfantines · qui obtien­
nent un succès durable) et .même parfois fran­
chement (C rédaction)), Je ne m'en émeus pas 
outre mesure1 la motivation par le ·"cahier de 
'vie >> manuscrit étant notoirement insuffisante . 
Mais depuis que/que; jours, plus ·rien .. , Et j'en 
arrive à me demander si vouloir obtenir quelque 

.. 
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chose de « libre » d'enfants parvenus à IO ans 
n'est pas une chimère. Comme dans toute ' « clas­
sè » digne de ce nom, mes élèves. lisent, c'est-à­
dire articulent des syllabes auxquelles aucun sens 
concret n'est attaché. J'ai, évidemm~nt, deux 
ou trois exceptions, mais je crains que /'engoue. 
ment pour « Enfantines » ne soit autre ch.ose que 
du snobisme. J'en arrive à croire qu'il est né­
cessaire, pour conserver quelque fra1cheur, d' a­
voir une classe unique. Nos gosses de IO ans 
.ont contracté une scoliose mentale à laquelle 
je ne vois guère di! remèdes. Bo1te aux ques­
tiQns ? Elle reste vide f Texte libre ? On n'a 
rien à raconter f Travail personnel ? On répu­
gne à se mettre en vedette f Vous parliez . dans 
un récent 'Educateu~. « du cheval qui n'a pàs 
soif •. Et vous écriviez : cc Laisse-le manger tout 
son saoul de luzerne». Oui, mais si vous avez 
a/faire à un cheval qui refuse absolument de 
quitter /'écurie et de manger autrement qu'à 
son vieux rafelier une Provende indigeste . peu 
nutritive. mais à laquelle il est habitué depuis 
des années ? Et si j'ai jadis ou"i parler de certain 
llne qui se laissait mourir de soif, car ayant 
également faim et soif, il ne pouvait se résou­
dre à satisfaire un besoin avant 1' autre, j'en con­
nais c~rtains à qui arrivera la m~me aventure, 
parce qu'on leur a appris à ne pas désirer d'au­
tre nourriture que celle qu'on leur apportait 
mllchée (et • insipide) et que le Pas, l'uniaue pas 
libérateur (je suis loin du cc galop » /), ils n'ont 
paS-même la tentation de le faire f Vous allez 
me dire : « // vous appartient de le rééduquer, 
de lui redonner le golît d'une nourriture substan­
tielle et savoureuse ... ,, Mais je ne suis qu'un 
humble 'linier et les propriétaires de l'animal 
(en l'occurrence les parents) n'apprécient guère 
/es novateurs. Et je sens bien que si j'essaie trop 
nettement-..cle secou~r ce joug, ils saisiront /'oc­
casion pour me retirer leur bien et le parquer 
cc en un pré de . moine .. » où /'on respecte les 
saines traditions ... 

Que /'on me donne des 'sujets jeunes... et 
orphelins, et je m'engage à ne leur jamais four­
rer les naseaux où ils n'ont point envie de le• 
mettre. Et puis, non I Je m'engage même, tout 
pauvre domestique que je suis , à essayer d'im­
poser un point de vue ·que je sens juste (à mes 
patrons) . Mais qui redonnera à mes gosses /' ap­
pétit perdu ? Avouez qu'il est pénible, pour qui 
rêvait d' entrmner une équipe de poulains piaf­
fants de se voir apothic;aire d'une écurie agoni­
sante f Puisse /'arrivée de l'imprimerie consti. 
tuer le choc régénérateur. Je m'y emploierai d~ 
toute ma bonne volonté, avec l'espoir que la 
nature fera le reste . 

Peut-être ai-je commis des erreurs ; _peut-être 
n ' ai-je pas su « faire jaillir /'étincelle l;. Je ne 
perds pas l'espoir d'y arriver ... 

Il est , certes, de ce& pauvres . bêtes qui sont 
restées si longtemps dans la pénombre de l'écu­
ne qu'elles supportent péniblement la lumière 
du jour ; elles ont été tellement habituées à 

tirer sur leur longe qu'elles courent, folles, en 
secouant leur pauvre tête étonnée d'être libre, 
et qui vont, de droite et de gauche, sans but, 
comme pour éprouver le sens nouveau de la 
vie . A la moindre alerte, elles . se réfugient dans 
la pénombre de l'écurie. 

Il faut ce rtes, les ·rééduquer, les habituer à 
nouveau .à la lumière du jour et aux actes fonc­
tionnel .. essentiels. Non, à dix ans tout espoir 
n'est pas encore perdu, loin de là . Le cama­
rade Saule t verra que les progrès seront plus 
nets et plus définitifs quand il aura Ïmprimerie 
et correspondance. C e sont des conquêtes aux­
quelles tous les e nfants sont sensibles. 

Ces conseils n'enlèvent cependant rien aux 
observations dramatiques , si humoristiques - et 
cependant si sensées d'un éducateur qui .est 
ainsi placé par .les événements au nœud de 
notre rénovation pédagogique . 

* * . 
De LE NEUTHEC (L.-lnf .) 
J'ai bien reçu les listes de · cor;·espondants et 

ie vous en remercie. Nos élè ves sont tr~s enthou­
siasmés . 

CetJendanf . mal,!!ré cet enthousiasme et mal­
<rré la joie des enfants devant une belle page 
;m1:>dmée. nous avons t.>arlois l'impression que 
les enfant.• .sont irr~m édiablement apat11iaues et 
Passifs : ils sont absolument déformés par les 
prgliques scolasfiaues et pour ln curiosité natu­
relle. nous poo.v·ons tou jours chercher ! A ulre­
menf dit, Te tem,in es! t:>orfois bien difficile. "Et 
oourtant, Ta m aîtresse ef le maître n'ont pas de 
faux-cols I 
. Mal<rré fout. n o rt.• ne somme-< aue plus décidés 
à continuer les T echniaues Freinet. qui, bien 
qu'incomplètement emplouées jusqu'à mainte­
'"'"! par nous, ont t.>u faire sortir un peu les 
élèves de leur sommeil. 

Nous sommes fJersuadés que les enfants seront 
encore vivifiés auand la correspondance va être 
en route, quand les fichiers seront plus complets, 
quand nous aurons reçu le D.-1., et quand nous 
aurons été éclairés sur certains aspects de vos 
techniques que nous n' avons pas bien compris : 

D'après la brochure " Plus de leçons l>, les 
travaux de sciences, histoire , ,!!éographie sont 
choisis sur les plans de travail el parmi des 
pistes détectées à partir des textes de la semai­
ne précédente. 

Mais d'après le livre : cc Pour /'Ecole Moderne 
Française l>, ces travaux sont pris sur le plan de 
travail ei parmi les pistes du jour. 

L'intérêt étant plus frais, je préfère de beau­
coup cette dernière solution .• Mais alors, que 
devient le Plan de Travail hebdomadaire per­
sonne/ ? C'est un relevé du travail fait et non 
un contrat régissant le travail à faire, pour ce 
qui concerne histoire, sciences et géographie . 

Il y a là quelque chose de pas très clair . 
Voulez-vous nous renseigner ? 

D'autre part, la curiosité des enfants étant 
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morte (ou endormie bieri profondéme nt). je me 
demande comment faire démarrer fonc!ionne/­
/ement les enqui1tes . (D'ailleurs, en calcul, j'ai 
été obligé d'aiguiller fortement le sens des pro­
blèmes créés à partir .du texte imprimé pour 
qu'ils ne restent pas du niveau du C .E. 1. Tou­
jours le principe d'inertie de l'école tradition ­
nelle). 
. Autre question pour le C.E . : comme nt les 
co7lègues adoptant Vos techniques font-ils pour 
l'en seignement de l'histoire, des sciences et de 
la géographi9? Les fiches du F .S .C . n e sont­
elles pas trop fortes ? 

Les notions nouvelles (de calcul, par exem ­
ple) sont difficiles à donner à chacun séparément 

· (manque de tèmps) s'il n'est f>as toujours fonc­
tionne l de les donner collectivement. Comment 
faire ? · 

L e Neuthiec se trouve d evan t le même pro­
blème que Saulet. Il réa gi t avec peut-ê t·re un 
p e u plus de confiance dynamique en nos tech­
niques. 

Pour ce qui concerne les tra~aux de sciences , 
d'histo ire e t d e géographie, il faut procéde", 
sans raideur. L'idéal serait, certes , de les tirer 
tous, directement d es tex tes journaliers, mais 
a lors il faudrait une conception extraordina ire­
ment plus souple e t plus libérale de l' emplo i 
du te mps, des horaires. ét d es programmes. Nous 
préférons distin guer pour l'instant : • 

- L es travaux de lon gue h a l"ine, nés des . 
in térêts révélés, e t qui sont inscrits sur le plan 
de travail pour être poursuivis p end ant les heu­
~es prévues pour l'exécution d e ce plan. 

- Les recherches moins conséquen tes qui, à 
la s uite du texte libre , peuvent être menées 
dans le cadre de la journée, individuellement 
ou par éq1Jipe, e t donneront sujet à comptes 
rendus : enq uê tes d'hi stoire, de sciencès ou de 
calcul, p e tite>J expériences, considération3 géo­
grap~ iqu es, que nous utilserons par la suite 
pour nos travaux profonds. -

Je p e nse publier prochainement une impor­
tante brochure sur cette grave question des 
Plan s de Travail . 

iJ. ne> fait pas de doute que l'i n itia tion à nos 
nouvelles techniques d e t1'l'fVail n écessi te tou­
jours une assez longue période d'entraîn e ment. 

Pour le C.E., presque tout reste encore à fai­
re. Nous nous sommes occupés presque "exclu­
s ivement jusq u'à ce jour des C.M. e t S ., sous 
le pré texte sans doute qu'au C.E. o n peut pius 
facilement improviser e n su iva nt )a v ie . Nous 
nous m e ttons à la b esogne. Q ue les camarades 
qui ont fait d es expériences les signalen t ici. 
Ce son t eux qµi mettron t au point les techni­
ques pour le urs cou rs. · 

Lisez FRANCS-JEUX 
_,,,- SPÉCIMENS SUR DEMANDE 

LIVRES ET REVUES 
Méthodes actives, numéro de novembre. 

M . Fabre , inspecteur primaire de la Seine, à 
écrit un très lon g a rticle sur le .thème Ecole 
Active et «Méthodes Actives >>, apparemment 
pour justifier le titre de la revue et répondre 
aux critiques faciles contre l'appellation « Mé­
thodes Actives ll . 

La démonstration d e M . F abre ne nous a 
pas convaincu s. Les méthodes a ctives ne sont 
pas forcément !'Eco!" Active. -

Dans le mêm e numéro, M . Mory réfute les 
arauments mis en valeur contre !'Ecole Active 
pa~ les éducateurs qui n'ont pas encore compris . 
Tout -son excellen t article mérite d'être lu et 
nous regrettons d e ne-pouvoir en donner de 
longs extraits. - C. F. 

* * * 
E xcelle nte é tude de notre ami Brohez sur la 

· bre . 
Excellonte étude d .;- notre ami Bohez. sur la 

Lecture globale, les critiques q u'on lui fait , les 
causes qui e n retardent la généralisation. 

Comme nous l' avons montré bien des foi s, 
nous apportons, nous, a u problème p édagogique 
de la Lecture globale une solution technique 
dont le triomphe ne fait ,p as d e doute. S e ul e­
ment, nous savons que ce n' es t pas par l' expli­
cation théorique que nous parviendrons à con­
vaincre les collègues h ési tants. L e jour. où nous 
aurons notre fondeuse gros corps et où la pro­
duction de notre matériel pourra enfin s ui vre 
les demandes, ;,ous multiplierons à travers la 
F rance les expér iences d 'apprenti ssage de la 
lecture· e t de l' écriture par l a méthode naturelle. 
A lors la cause d e la Lectu~e globale sera gagnée. 

* * * 
ROGER G AL : L 'orientation scolaire , Presses Uni-

versita ires d e F rance, 75 fr. 
'Si vous volis int~ressez a ux questions d' orien­

tation scolaire , vous pouvez lire le livre de Ro­
ger Gal. C'est un trava il sérieux , écrit par quel­
qu'un qm a m is la main à la p â te e t qui a 
su, en conséquence, J?OSer le problème en pro­
fondeu r , afin d'examiner . ensuite · les solutions 
possibles . 

" l'activité scientifique es t p e ut-être la ,:évé­
_lation la plus juste , c'est-à-dire la plus exal­
tante et la plus humble, d e l' esprit humain ... 
Cela es t si vrai que le jour où la science serait 
enseignée non plus comme un ensemble d e 
recettes toutes faites, de résultats tout dônnés, 
mais sous la forme historique e t p sychologique 
q u i montrerait la science comme une conquête 
con ti n ue . . . e ll e pourra it servir d e base à la m oi­
tié au moins de la philosophie"· 

« Pour· connaître la personnalité et pouvoir la 
diriger , il faut d 'abord qu'elle s'exprime. Elle 
ne s'exprimera que s i on lui laisse le . je u néces­
sa ire, C'est pourquoi le travail lib re, la libre 

,. 


